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Le 10 septembre donc Vi-rtorEmnann11el dgre , ii so vutaoépre oa

s'Onme le Pape de licencier ses troupes de msdéa s epreteàl éou
mercenaires, s'il, ne veut pas voir ses Etuýt,,, tioei italienne d'achever sont oeuvre saris,
envahi-%; et le 11, sans attenIre de réponse, entraves, surtout à1Romne. Les choses ne

000hommes de tro upes sardes, coý se présentent donc îpas sous un aspect trè-,
inandées pas iles générauxFanti etCialdini favorable.
cntrent bur le territoire pontifical. Lamno- Quiarit à'Vctor Emanuel, la révolution
uicié re, qui ne sî'attenduit pas à une at- qui semble se faire à son profit, ne se fait
taque aussi brusque, est obl ,igé de livrer réellement quýen son nom. Il est plutôt
bataille... n'ýaait ayeç lui qu'une, poignée mené que meneur, et son tour de descen-
de braves ern comparaison de l'armiée en-I
Demie. Malgré cette énorme disp'ropor-
tion, le combat à été si rude, et l'on avait
tant de peur de Lamoricière et de ses sol
dat.,, qu'on n'a pas- eui honte à Turin .de
célébrer avec le plus grand enthousiasme
li victo*re remportée alors par les troupes
.Sardes sur une armnée dix fois moins nom-
breuise. Aussi Lamoricière, malgré sa
d éfaite sur le champ de bataille de Cas-
lelfidardo,. Semble y. avoir grandi dans Ilo-
pinion publique. Tons les cSeurs généreux
s'en sont occupés ; partoa en France,
,eommce àRbme,on a chanté des services f it.
ulèbres pqur le repos des braves, morts eni
4éfendant la bonne cause dlans cette catn-
p)agne et en. partie-plier pour le noble gé-
né rai Pimodan,doht l'éloge est dans toutes
)les bouches., A Paris, 'etMgr, le Car-
dinal lui-même qui a voulu célébrer le ser-
vice divin.
,Le général, Lamioricière peut avec les'dé.

,'r'is &-eson armée retraiter, j'usqtt'a AncÔ.
ne, où, après avoir sciuteau un siègeer
iègle pandant dix -jours, et s'être défendt
Jusqu'a la dernière cxtrérniý de l'avet
nmème de ses ennemis, il dut capituler lE
29 septemudre.

1la. veille de cette triene journée, N. S
Père le Pape, ne pouv;4nt p1ng conteni
1Pexcès de sa dou ltr, prononça devant le,,
cardinaux une admirable allocution, qu:
a.été publiée pa les jousrnaux, et dans la.
quelle il piroteste contce la sacrilégeasser-
tlion du gouvernement 'Barde, ainsi qte
contre le- principe absturde de la non i
s erne ntion, et réclame, au nom de la Jus.
tice, de l'honneur et des Sentimen~ts ca
-tholiques, le secours d'es printich ré tiens

Lua voir du vénérable'vieillard sera-t
ellelentendue 1- Le gouvernement tran
Çais a bien envoyé à Rome 20000 honü?ne
Ue trouipes, niais avec miqssk)n de défendri
seulement la ville éternelle et la per-son
ne de Pie IX. C'est tout, simplemen t, s
on se le rappelle, la polit iquie de là ii lméni
se brochurele Pape et le cormgr?.s attribuéi
à N4apoléonl IIT,,et 6ertstinment ptibbé
par son inspiration. L'Aut'riehW ne semb
ocupée* qu'à la dêferioie' de -la; Vênitie

ttr,é a' déclaré q lie toti' ttâaýte duý Pié

dre pourrait bien arriver tôt on tard.* Dé-
jun commencement de disctusion à en

lieu entre lui et Garibaldi, à l'occas{'on du
comte de Gavour, premier ministre dlu gou -
vemne ment sarde et dont Garibaldi ne veut
pas. Ce différend cependant n'a pas ema-
pêché les troupes sardes, iune lois niaî-
tresses d'Arncône, dese rendre sur la fron-
tière du rofaume, de Naples, et de trail-
chir cette dernière en violant de nouveau
le dr oit des gens, pour aller rejoindre l'a r-
rnée-de Garibaldi. Dans cé ras, la lutte
devenant trop inégale, François II pour-
rait bien n'être pas en état de résister.

Mais voilà que les choses se comipli-
quient: troi ' grandes puissances, la Rus-
se, la Prusse et 1 'Autriche, viennent de
p>rotester contre 1 'envahissement du ter-
ritoire napolitain par les troupes sardes.
On dit que par _suite du même événie-
ment,,le gouvernement frÙànçais veut por..
ter à 60000 hommes ; 'effectifde l'armàe
française dans les Etats Pontificaux. Une
partie de l'armée d6 Rome s'est. dirigée
sur Viterbe.
Cette nouvelle situation des affaires sem-

-ble faire craindre aux partisans de la ré-
volution italienne que Sýapoléou III ne
veuille la faire à son profit. On. parle m6-

r rue d'annexion de la Sardaign.e à la Fran-

ce de, la même manière qu'a ou lieu celle
e la Savoie; on parle aussi de c1ifusion1

-des idées napoléoniennes dans le royaumre
de Naples. Lesetats voisins de laFrancel
qui d'en mont pas-éparés par des limitAsi
nattirelles fortement caractétisées, so'nt,
sur le lui-vive, redoutant touijours les plans,

inconnus du terrible empereur des Fran-

IFouilles de 'Memphis.-M. Mariette
e écrit de Memphis que les, fouilles entre-'

-pjrises tous sa dir.ection lui ont fait dé-
couvrir tottt un ate.lier'-de fondeur en mné-

*taux,, avec une 'vingtWine -de kilogram-
mnes d'argent brut, deil-botitles ,d'oreilles
d'r tine vingtaine de médailles d'argent
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RHÉTORIQLUE.

Aug. Gosselin, en version latine.
Th. Roche, en amplification.

SECONDE.

Fis. Audet, en thdme latin.

Y- Larue, en versumnlatine.

* TRisrPtmE.

-L. Vidal, en vers lattns.

QUAT1tIÈM 5.

E. Déry, en Arith)ntique.

Rod. Tangnay, 'en version latine.

L. Genest, 'en thè'me latin.

SI XIÈrME.

J. IL. Dugal. e» version latine.

SEPTIÈIME.

J. Duipér é, D. M. Lemieux, W.
Miller, F. Campeau, F. X. Toussaintý
C. -Darveau, 2 fois, J. Delible, L. Dion,
F. Tarrguay,
Gauvreani, A.
LWchance, L.
maire latine.

J. Sexton, Z., Lambert
.Tureotte,'Et. Dionne, L
Huiot,î en éléments degraom
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